g2 LE PETIT MESSAGER

‘* Et moi done, s'exclama {'épicier, rien, rien, je ne fais
presque plus rien. Toutes les femmes qui entendent la
messe dans les villages voisins y font leurs achats pour la
semaine. — Pour moi, reprit Roussignac, je perds plus
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que vous autres peut-&tre, parce que les hommes et les
jeunes gens restent tout le dimanche au canton et ne pas-
sent plus par le village. Il ne me reste que les soirées de la
semaine, qui ne me rapportent pas gros. Mais, libre-penseur
et homme de progrés comme vous tous, j'aurais tenu en-
core si me femme et mes enfants ne m'avaient forcé a dé-




